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Le petit mot des oiseaux…

31 décembre 2005,  minuit :   le  suspense  est   terminé.  Toute   l’équipe qui s’occupe  de nous voit  ses  prévisions
confirmées : nous avons pulvérisé les records puisque 2403 d’entre nous ont franchi les portes du centre de soins (1907
l’an passé). Pour la petite histoire, le nombre d’arrivées annuelles à l’ouverture du centre en 1998 était estimé à 300 ! 

Du petit  rouge­gorge au hibou grand­duc en passant  par la chouette hulotte,  le busard cendré,  ou l’œdicnème
criard, nous avons tous eu la chance d’être récupérés et soignés avec la plus grande attention. Personne n’a été refusé et
nous savons bien, pour avoir vécu la situation, que cela n’a pas toujours été très facile surtout l’été où il fallait prendre un
numéro dans la salle d’attente ! Heureusement qu’un wagon de bénévoles et stagiaires, venant de toute l’Europe,   est
venu seconder avec efficacité les soigneurs habituels.

A noter que durant cette période, nous avons été 700 éclopés en soins en même temps pour tout un tas de bonnes
raisons :   chutes  dans   les  cheminées,   prises  dans   les  barbelés,   rencontres   avec   des  vérandas,   des  voitures,   des   fils
électriques, des hameçons… sans compter les innombrables chutes de nid.

Il ne faut pas oublier  non plus la menace « H5N1 » qui plane à présent sur nos têtes.  Le rôle de surveillance
sanitaire du centre de soins est encore plus important qu’auparavant, et nos soigneurs ont passé beaucoup de temps à
établir un protocole d’action. Si l’un d’entre nous, contaminé, venait à frapper à leur porte, ils sont maintenant fin prêts !

Vous saurez tout sur nos mésaventures au fil des pages qui suivent. D’où venons­nous, que nous est­il arrivé et
que sommes­nous devenus. Beaucoup ont repris  leur liberté,  d’autres ne tarderont  pas à suivre et malheureusement,
malgré tous les soins prodigués, certains n’ont pas survécu.

Même si nous, les oiseaux, sommes la raison d’exister de cet hôpital pas comme les autres, nous n’oublions pas
ceux qui nous sauvent grâce à leur passion et leur acharnement à réparer les accidents que la civilisation place sur notre
route. Nous parlons des soigneurs, des récupérateurs, des bricoleurs, des donateurs en nature et de tous les bénévoles que
rien ne rebute. Eux aussi vont vous raconter comment ils ont vécu cette année, leurs espoirs et leurs inquiétudes.

Nous avons appris avec effroi que les frais de séjour au centre de soins n’étaient pas remboursés et qu’en plus du
temps qui nous était consacré, le coût de notre présence revenait en moyenne à 50 € chacun ! Heureusement que de
généreux donateurs nous aident et que le nombre des subventions augmente (nous nous sommes inquiétés tout de même
de voir que certaines d’entre elles s’étaient mises au régime !).

Nous allons bientôt retrouver notre liberté, et nous donnerons sans aucun doute les coordonnées du Grand Moulin
à nos congénères, en cas d’accident. Alors il faut penser à l’avenir : est­ce raisonnable de continuer à nous soigner dans
100 m2 de locaux ? Il n’y a plus de place pour de nouvelles volières. D’où notre inquiétude, car bien que nous soyons de
mieux en mieux soignés à ce jour, que sera le sort de la multitude des futurs arrivants ? Sans parler de l’équipe qui nous
entoure et dont les forces s’usent dangereusement malgré leur dynamisme jusque là sans faille…

Secret de salle de soins : un bruit court en ce moment chez les buses que des travaux d’envergure seraient à l’étude
pour résoudre tous les problèmes. Alors nous nous creusons la tête pour deviner l’avenir qu’on nous réserve : peut­être la
construction d’un hôpital flambant neuf, vaste et bien conçu, qui pourrait accueillir tous les oiseaux dans des conditions
optimales avec un nombre suffisant de personnes ayant un rythme de travail acceptable, l’implantation de nombreuses
volières, des grandes et des petites pour abriter le plus d’espèces possibles ?

Et si cet espoir n’était pas un rêve ? Et si tous ceux qui se sentent concernés continuaient à s’investir encore plus ?
Et si vous nous aidiez, à votre façon, à faire de cet espoir une réalité ?

Nous vous en serions tellement reconnaissants !

Les Oiseaux Sauvages
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Il était une fois… un hôpital pas comme les autres !

A la fin de l’année 1997 une poignée de bénévoles passionnés d’oiseaux réveille une association alors en sommeil
depuis 1992 et l’installe au Grand Moulin de l’Yzeron à Francheville. Les objectifs de l’Association du Centre de Soins
pour Oiseaux sauvages semblent simples : récupérer et soigner les oiseaux sauvages blessés ou malades dans le but de
les relâcher dans leur milieu naturel une fois guéris. L’avenir nous montrera que ce n’est pas si facile que ça !

Les   bénévoles   enthousiastes   transportent,   dans   la   neige   et   le   froid,   les   3   tonnes   de   bois   nécessaires   à   la
construction des premières volières, devant accueillir les 70 oiseaux autorisés !

Pascal,  Président,  démissionne début 98 pour entamer une glorieuse carrière de salarié, disponible 24h sur 24.
L’ornithologue confirmé du Centre, Dominique, le remplace alors.

Une petite pollution sur le Rhône en février 1999 amène l’équipe à amorcer l’idée de la commission « au secours »
pour faire face à ce genre de situation de crise. 

Danièle devient Présidente en juin 1999, et avec Pascal, se bat pour résoudre les graves problèmes financiers qui
risquent de compromettre l’avenir du Centre. Tous les bénévoles se mobilisent avec énergie et organisent une journée
découverte du Centre auprès du public, dans le but de boucler financièrement l’année.  Pari gagné, ouf…

Devant   le   nombre   galopant   des   arrivées   d’oiseaux,   il   faut   encore   agrandir   les   volières   début   2000.   Bonne
nouvelle : Laurent est embauché comme animateur pour arranger les finances.

Carton   jaune  en  2001 :  bien  que   les  bricoleurs   soient   entrés  en  action  pour  aménager   les   locaux     de   façon
rationnelle, nous nous voyons, la mort dans l’âme, dans l’obligation de refuser 300 oiseaux faute de moyens suffisants
(1300 éclopés sont arrivés cette année là).

L’année  2002 commence  bien,   le  Grand Lyon double   la  surface  de  nos   locaux  et  nous pouvons  installer  les
bureaux au 1er étage. La terrible expérience, que redoute tant l’équipe, sera malheureusement reconduite avec le refus de
800 oiseaux cette fois.

Les soutiens  financiers  augmentent  régulièrement  certes,  mais  ne suivent  pas vraiment   la courbe des arrivées
d’oiseaux. Nous sommes devenus l’un des centres les plus importants de France, par le nombre d’oiseaux et la diversité
des espèces récupérées.

Laetitia prend à son tour le flambeau de la présidence en 2003. Nous obtenons l’autorisation d’agrandir encore les
volières et nous aurons la satisfaction (à quel prix !) de ne refuser aucun oiseau.

La commission « au secours »  refait   surface  à  deux reprises.  Au début  de 2004 où 38 cygnes  mazoutés  sont
récupérés sur la Saône. En automne, c’est une « épidémie » de botulisme sévissant au Grand Large, qui réunit à nouveau
toute l’équipe qui se remettait  à peine de la période d’été si éprouvante. Heureusement,  les techniques de soins sont
devenues performantes et beaucoup d’oiseaux d’eau sont sauvés. La mobilisation record de tous les bénévoles, le soutien
de nos membres et de tous nos partenaires ont été aussi remarquables que réconfortants. Laurent nous quitte hélas pour
s’envoler vers d’autres aventures.

Grosse satisfaction : aucun permis de séjour n’a été refusé aux 1907 demandeurs d’asile de cette année là ! 

Continuer à accueillir tous les oiseaux dans des conditions acceptables ne sera bientôt plus possible, et la solution
s’impose alors à tous : il faut implanter une nouvelle structure adaptée aux besoins et embaucher le personnel suffisant
pour la gérer. Il nous reste à convaincre tous ceux qui pourraient nous aider, et nous allons mettre toute notre énergie en
route pour y parvenir.
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Remarque : En 1999, 2001 et 2002, un grand nombre d’oiseaux a dû être refusé faute de moyens suffisants.

Retour sur les événements de l'année 2005
Février 2005 :

86 oiseaux arrivés dans le mois !! C'est 2,5 fois plus qu'en 2004. La tendance générale de l'année est donnée : il y
aura foule d'oiseaux malades à nos portes !

D'un autre côté les esprits se tournent vers l'avenir et les projets du centre de soins. Nous avons besoin de nous
agrandir. Une proposition intéressante dans une commune proche, Dardilly, nous est faite. Reste maintenant à l'étudier et
à convaincre les différents partenaires de nous aider.

Mars :

Laetitia,  notre  présidente,  prend  un congé  sabbatique  de 7 mois  pour  être  à  plein   temps au centre  de  soins.
Chapeau et courage !

Avril :

La première  stagiaire  de longue durée arrive au centre  de soins.  Jusqu'à  fin  août  une vingtaine de stagiaires­
bénévoles  vont  se succéder  pour différents travaux.  Pendant  quelques semaines à plusieurs mois,   ils  vont  nourrir  et
soigner  nos  protégés,  nettoyer  et  entretenir   les  animaleries  et   les  volières,  organiser   l'arrivée  des  oiseaux.  Bref,   ils
permettent l'accueil de tous les oiseaux une année encore, par l'énergie qu'ils vont mettre à la tâche.

Mai :

La chaleur commence à venir et les oiseaux aussi. L'aménagement des locaux est fini de justesse. L'ancienne salle
commune à l'étage, servant de bureaux et de salle de repos pour les bénévoles, est transformée en nurserie avec des
étagères, des box, un lavabo (avec eau chaude !).  Les humains se cantonneront donc désormais au bureau adjacent. Une
partie   des   anciens  bureaux  est   transférée   chez  un  bénévole,   faute  de  place.   Sans   cette   réorganisation  de   l'espace,
impossible d'élever dans de bonnes conditions les nombreux oisillons prévus.
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Juin – Juillet – Août :

Le centre de soins « tourne à plein régime ». Le personnel, nombreux, composé de bénévoles, de stagiaires et du
directeur ne compte pas ses heures au chevet de nos pensionnaires. 

Une véritable ruche !

Ce sont 1302 oiseaux qui sont accueillis durant cette période… On compte jusqu’à 65 oiseaux arrivés le même
jour. Des records sont atteints… Et c’est ainsi qu’on se retrouve avec quelque 250 martinets en soins en même temps.

Septembre :

Premier bilan de l'été… Des leçons sont tirées pour le printemps et l'été 2006.

Octobre :

Laetitia   reprend   son   travail,   après   avoir  œuvré  des  mois   avec   acharnement   au  bien­être  des  oiseaux   et   des
bénévoles. De son côté Pascal rouvre le dossier du projet de nouveau centre de soins. Travail de longue haleine ! Une
seconde proposition de site d’implantation nous est faite par le Grand Lyon. Celle­ci sera étudiée parallèlement à la
première.

Mais la peur d'une pandémie s'installe en France : il s'agit de la grippe aviaire. Le centre de soins est en première
ligne pour faire face aux cas potentiels et récolter des informations ; et ce d’autant plus qu’il intervient sur plusieurs
départements  situés  au niveau  d'un   important  couloir  migratoire.   Il  va   jouer  son rôle  sanitaire  à   la  demande  de   la
Direction  des  Services  Vétérinaires  en   répertoriant   tous   les  oiseaux  morts   signalés  et   en   informant   les  particuliers
inquiets qui appellent pour se renseigner.  Par ailleurs, dans le fonctionnement interne, un protocole strict  est mis en
place :   les  oiseaux sont  filtrés  suivant   les premières   informations recueillies  par téléphone,  puis  au moment  de leur
accueil. Le masque, les gants et une tenue spécifique, chaussures comprises, sont obligatoires dans les animaleries. Tout
le fonctionnement est repensé pour éviter toute contamination et toute dispersion du virus si un oiseau malade passait nos
portes.

Heureusement, au jour où nous écrivons ces lignes, aucun cas n'a été constaté, ni à l'extérieur, ni à l'intérieur du
centre de soins.

Novembre :

Dans   toute   cette   effervescence,   trois   chèvres   parviennent   au
centre de soins. Elles pourront vivre tranquillement dans l'enceinte des
volières, et entretiendront la végétation quelque peu envahissante.

Décembre :

Jusqu'au dernier moment les oiseaux frappent nombreux à nos
portes. 2403 ont été accueillis et soignés durant l'année 2005.

La mise en place du projet avance et les rendez­vous avec les
différents partenaires sont prévus pour le début de l'année 2006.

De nouveaux emplois aidés sont escomptés pour l'année chargée
qui s’annonce.
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Une journée d’été ordinaire…

Tous les bénévoles vous le diront : un été au centre de soins, tant qu’on ne l’a pas vécu, on ne peut pas imaginer ce
que c’est ! Mais pour tous ceux qui, passant par une belle journée de juillet, auraient été intrigués par l'intense activité du
centre, je vais ouvrir les portes de notre ruche… Voici donc un petit aperçu d’une journée d’été comme les autres au
centre de soins...

6h  :   C’est   au   milieu   des   piaillements   des   oisillons   affamés   que   l’équipe   du   matin   est   accueillie.   Après   la
traditionnelle   pesée,   chacun   se  met   à   son   poste   :   soins   des   adultes,   nourrissage   des   volières,   gavages  des   jeunes
passereaux et rapaces, sans oublier le désormais mythique “Sondage des martinets” ! 

9h : Alors que jusqu’à présent la journée était à peu près calme, voici l’heure fatidique de l’ouverture du standard !
Un déluge d’appels, des oiseaux qui arrivent par dizaines, et surtout, le casse­tête des récupérations... 

11h : L’équipe du soir, dont Laetitia et moi faisons partie, arrive à son tour prêter main forte et restera jusqu’à la
fin pour assurer la fermeture du centre… relativement tard dans la nuit !

12h30 : L’heure du déjeuner est une pause appréciée… mais c’est aussi l’occasion pour tout le monde de se tenir
au courant (“Comment va n° 1451 ?”), de comparer ses performances (“Combien tu fais de martinets à la minute toi ?”)
et même d’évoquer des sujets délicats (“Alors, elles ont enfin grossi tes hirondelles ce matin?”) !

13h : Vite ! C’est l’heure du 3e "repas martinets", du sondage des pigeons et tourterelles...

19h : Voilà la journée qui tire à sa fin pour l’équipe de jour. Laetitia et moi espérons que les bénévoles du soir
nous rejoindront rapidement, car les oisillons, eux, ont encore faim !

2h : Heure théorique de fermeture des salles... ah
non, petit souci, Laetitia en est seulement au 2e carton
de la 3e étagère de la 1ère salle martinet, et moi je n’ai
pas encore préparé le dernier repas des jeunes busards...

3h20  : Ouf, Laetitia a enfin fini   le 6e repas des
210 martinets, c’est l’heure de partir ! Mais... “Claire, tu
n’as pas encore passé la serpillière !!!” Eh oui, j’avoue,
c’est  un peu ma faute  si  nous  n’arrivons  qu’à  11h  le
lendemain   matin,   après   une   nuit   légèrement   trop
courte … 

Pour   résumer,   l’été   au   centre   c’est   toujours
énormément de travail et de très longues journées. Mais
quelle   satisfaction   de   voir   s’envoler   des   dizaines   de
jeunes   martinets   du   haut   de   la   colline,   ou   bien   de
relâcher à la tombée de la nuit les chouettes remises de
leurs blessures !!! 

Claire
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Bilan des oiseaux
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LES ESPÈCES D'OISEAUX RECUEILLIS
Vous l'avez déjà compris,   l'année 2005 fut  encore plus riche en oiseaux que les années précédentes.  Mais qui

avons­nous soigné?

Les 2403 oiseaux récupérés sont répartis en 104 espèces différentes et parmi elles, certaines peu communes :

Vous pouvez retrouver la liste complète des espèces soignées au centre de soins page suivante.

6 jaseurs boréaux ont bénéficié de nos soins cette année. Les passages de ces migrateurs dans notre région sont
espacés de plusieurs années, de façon très aléatoire. A quand la prochaine halte ?

Petite parenthèse législative : au mois de juillet, une lettre de la Préfecture nous a rappelé l'interdiction de relâcher
des espèces classées  nuisibles.  Ainsi,  depuis,  pies,  corneilles et  corbeaux freux ne peuvent sortir   légalement  de nos
locaux. N'ayant pas le droit de les garder, nous sommes dans l'obligation de faire euthanasier tout oiseau d'une de ces
trois espèces arrivant au centre de soins. Nous nous devons de respecter la loi !

Les espèces dites "nuisibles" sont déterminées chaque année au niveau de chaque département. Les trois espèces
citées ici sont classées "nuisibles" à cause de leur forte prolifération, les dégâts causés sur les cultures et les nombreuses
destructions des nichées d'autres espèces.

Si vous découvrez un oiseau ressemblant à une pie, une corneille ou un corbeau freux, n'hésitez tout de même pas
à nous appeler.   Il  peut  s'agir  d'une  espèce   très   ressemblante  (par  exemple   le choucas  des  tours  qui  est  une  espèce
protégée). 
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Espèce Nombre d'individus
Busard cendré 17
Busard des roseaux 3
Busard St Martin 2
Circaète Jean­le­Blanc 1
Courlis cendré 1
Engoulevent d'Europe 2
Faucon hobereau 2
Faucon pèlerin 3
Goéland railleur 1
Grèbe castagneux 1
Guêpier d'Europe 2
Guifette moustac 1
Hibou petit­duc 1
Huppe fasciée 3
Jaseur boréal 6
Milan royal 2
Oedicnème criard 5
Pic noir 1
Pigeon colombin 6

Je suis d'une espèce peu 
commune, laquelle ?



Liste des espèces recueillies en 2005

Divers autres Oiseaux d'eau et apparentés Passereaux

Espèce Nombre Espèce Nombre Espèce Nombre
Caille des blés 3 Aigrette garzette 6 Accenteur mouchet 2
Cigogne blanche 5 Bécasse des bois 8 Alouette des champs 1
Coucou gris 2 Canard chipeau 1 Bergeronnette grise 2
Engoulevent d'Europe 2 Canard colvert 98 Bruant jaune 2
Faisan de colchide 6 Courlis cendré 1 Chardonneret élégant 10
Guêpier d'Europe 2 Cygne tuberculé 23 Choucas des tours 14
Huppe fasciée 3 Foulque Macroule 18 Corbeau freux 2
Indeterminé Divers Autres 4 Fuligule milouin 3 Corneille noire 42
Martinet Alpin 7 Goéland cendré 2 Etourneau sansonnet 21
Martinet noir 393 Goéland leucophée 2 Fauvette à tête noire 12
Oedicnème criard 5 Goéland railleur 1 Geai des chênes 24
Perdrix rouge 3 Grand Cormoran 2 Gobemouche gris 3
Pic épeiche 15 Grèbe castagneux 1 Gobemouche noir 3
Pic noir 1 Grèbe huppé 12 Grimpereau des jardins 2
Pic vert 18 Guifette moustac 1 Grive draine 10
Pigeon biset 181 Héron cendré 18 Grive litorne 2
Pigeon colombin 6 Héron gardeboeuf 8 Grive musicienne 6
Pigeon ramier 52 Indeterminé Oiseaux d'eau 3 Grosbec casse­noyaux 5
Tourterelle des bois 1 Martin­pêcheur d'Europe 6 Hirondelle de fenêtre 45
Tourterelle turque 160 Mouette rieuse 39 Hirondelle rustique 5
    Nette rousse 1 Indeterminé passereaux 28
Total 869 Poule d'eau 10 Jaseur boréal 6

Sarcelle d'hiver 2 Loriot d'Europe 1
Tadorne de Belon 4 Merle noir 209

Rapaces diurnes
    Mésange à longue queue 3
Total 270 Mésange bleue 12

Espèce Nombre Mésange charbonnière 63
Bondrée apivore 2 Mésange noire 1
Busard cendré 17
Busard des roseaux 3

Rapaces nocturnes
Moineau domestique 77
Pie bavarde 41

Busard St Martin 2 Espèce Nombre Pie­grièche écorcheur 2
Buse variable 120 Chouette chevêche 54 Pinson des arbres 24
Circaète Jean­le­Blanc 1 Chouette effraie 45 Pipit farlouse 2
Epervier d'Europe 25 Chouette hulotte 89 Pouillot véloce 1
Faucon crécerelle 116 Hibou grand­duc 7 Roitelet huppé 2
Faucon hobereau 2 Hibou moyen­duc 12 Rougegorge familier 17
Faucon pèlerin 3 Hibou petit­duc 1 Rougequeue à front blanc 8
Milan noir 10     Rougequeue noir 31
Milan royal 2 Total 208 Serin cini 1
    Sittelle torchepot 1
Total 303 Tarin des aulnes 4

Verdier d'Europe 6
Total 753

10



Les différentes catégories d'oiseaux

Les proportions sont sensiblement  les mêmes qu'en 2004, alors que cette année­là,  deux faits majeurs avaient
augmenté la proportion des oiseaux d'eau : la pollution à Neuville sur Saône et l'épidémie de Botulisme sur le plan d'eau
du Grand Large.

L'ÉVOLUTION DES ARRIVÉES DANS L'ANNÉE
Le nombre d'oiseaux accueillis au centre de soins a été maximum durant les mois de juin et de juillet, tout comme

les années précédentes. 740 oiseaux sont arrivés entre la mi­juin et la mi­juillet!

Au cours de cette période ce sont donc en moyenne 24,7 oiseaux par jour qui sont pris en charge par notre équipe.
Il est à remarquer que 65 oiseaux sont arrivés en une seule journée, le 28 juin.

Catégorie Janvier Février Mars Avril Mai Juin Juillet Août Sept. Oct. Nov. Déc. Total
Rapaces nocturnes 4 12 7 21 26 38 22 17 10 18 12 21 208
Rapaces diurnes 18 24 23 6 13 45 52 27 15 14 13 53 303
Passereaux 12 11 26 24 167 204 153 55 26 25 28 22 753
Oiseaux d'eau et apparentés 11 25 12 7 30 57 38 27 21 17 18 7 270
Divers autres 6 14 43 47 55 263 241 63 59 34 23 21 869
Total 51 86 111 105 291 607 506 189 131 108 94 124 2403
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Nombre d'oiseaux arrivés au centre de soins par mois selon leur catégorie

Nombre d'oiseaux arrivés au centre de soins par jour 
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LES CAUSES D'ARRIVÉE

Répartition des oiseaux suivant la cause de leur arrivée au centre de soins.

Comme tous les ans, la proportion de cause : « Indéterminé » est importante (38,2%).
La catégorie  « Au sol » concerne  uniquement   le  martinet.  En effet,  une fois  posé  à  terre,   il  est   incapable  de

décoller.
La proportion des jeunes oiseaux amenés au Centre a diminué. On ne peut que s'en réjouir, car ces oisillons sont

généralement  ramassés  à   tort,  alors  que  leurs  parents  continuent  à  s'en  occuper.  Même s'il  s'agit  d'une période  très
critique pour eux, leurs chances de survie sont meilleures dans les conditions naturelles que dans un centre de soins, si
grande que soit   l'attention qu'on  leur  porte !  Un certain  nombre de  jeunes  continue cependant  à  nous parvenir,  par
exemple lorsque les particuliers qui les découvrent les gardent trop longtemps pour permettre leur réintroduction, ou
qu'ils   transitent   par   une   autre   structure   (vétérinaire,   parc   ornithologique?).   Il   reste   encore   un   gros   travail   de
sensibilisation du public à ce niveau !

La catégorie « Pièges » regroupe aussi les pièges involontaires, cheminée par exemple (et dans ce cas, un simple
grillage suffit à empêcher l'accès des oiseaux imprudents !).

Même si elle ne semble pas représenter une forte proportion des causes d'arrivée, la catégorie « Maladie » s'est
nettement   accrue.  Ceci   est   à  mettre   en   rapport   avec   l'augmentation   des   analyses,  pratiquées   gracieusement   par   le
Laboratoire Vétérinaire Départemental. Le Centre de Soins montre une participation de plus en plus active à l'épidémio­
surveillance des pathologies de la faune sauvage. Cela permet de détecter certaines maladies (salmonellose, botulisme ?),
pouvant avoir un fort impact sur la santé animale, voire humaine.
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LA PROVENANCE GÉOGRAPHIQUE

Département de provenance des oiseaux en 2005

La catégorie  "Autres"  comprend les  oiseaux venant  des  autres  départements  de Rhône­Alpes  (0,4% des  2403
oiseaux arrivés en 2005) et de départements hors Rhône­Alpes (0,6%).

Les oiseaux qui arrivent au centre de soins proviennent majoritairement du Rhône. Cependant nous accueillons de
plus en plus d'oiseaux en provenance des départements de l'Ain (502 contre 307 en 2004) et de la Loire (226 oiseaux, 95
en 2004). (Soit respectivement une augmentation de 63,5 et 138% !)

Des cartes détaillant la provenance des oiseaux par communes dans chaque département sont présentées à partir de
la page 17.

LA BONNE RÉCEPTION DES OISEAUX
Nous pouvons ici remercier le Parc de Villars les Dombes qui sert régulièrement de relais entre les particuliers et

le centre de soins pour l'acheminement des oiseaux. 

De même, dans la Loire, plusieurs associations nous sont d'une grande aide dans l'accueil et la bonne réception de
nos protégés :  Ligue de Protection des Oiseaux,  Association  Roannaise de Protection de  la  Nature,  FRAPNA Loire
(Ecopôle du Forez).

Les oiseaux blessés du Nord Isère ont par ailleurs la chance de voir  venir  très  régulièrement  un bénévole de
l'association Nature et Vie Sociale qui ne compte pas ses déplacements.

Sur les 2403 oiseaux récupérés en 2005, 1021 ont été acheminés par des bénévoles du centre de soins, soit 42%.
En 2004 déjà, 42% des oiseaux avaient eu besoins de nos récupérateurs bénévoles pour parvenir au centre de soins.

Un grand merci à eux qui se déplacent sans compter leur temps ni leur argent, car leurs frais kilométriques ne leur
sont pas payés.
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L'AIDE DES DÉPARTEMENTS ET DES COMMUNES
Dans le département du Rhône...

...Le Conseil Général du Rhône nous aide depuis de nombreuses années en nous accordant une subvention. Même si la
subvention de l'année 2005 a souffert de la réduction générale des octrois par rapport à l'année précédente, ce soutien
nous est essentiel et très appréciable.

...Les communes de Bron, Craponne, Dardilly, Décines, Francheville, Meyzieu,

Saint­Genis­Laval et Villefranche sur Saône nous montrent leur soutien et leur intérêt dans la préservation de la nature et
la faune sauvage en nous accordant une subvention pour l'année 2005. 

Nous savons d'ores et déjà que la commune d'Oullins nous rejoindra en 2006, et peut­être celles de Tassin­la­demi­Lune,
Neuville sur Saône...

Par ailleurs nous déplorons l'absence de la commune de Lyon dans nos soutiens. Malgré les 321 oiseaux découverts sur
cette commune en 2005, et les 1168 depuis l'ouverture du centre de soins en 1998, Lyon ne donne aucune réponse à nos
sollicitations régulières. Mais qui sait ? Notre demande pour 2006 aboutira peut­être ?

Dans le département de l'Ain...

...Le Conseil Général de l'Ain nous aide depuis quelques années par une petite subvention. 

Aucune commune n'a pour l'instant été sollicitée pour le fonctionnement financier de l'association.

Dans le département de la Loire...

...Le Conseil Général a rejoint les rangs de nos partenaires en 2005. Nous l'en remercions vivement et espérons que cette
collaboration  perdurera et qu'un partenariat durable pourra être mis en place.

Dans le département de l'Isère...

...Aucune aide n'est demandée. Le Conseil Général n'est pas sollicité puisque nous n'intervenons sur ce département que
pour un faible nombre d'oiseaux. De plus, un Centre de Sauvegarde de la Faune Sauvage existe déjà depuis de très
nombreuses années sur ce département. Il est situé à Meylan (à proximité de Grenoble).
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Communes de provenance des oiseaux recueillis dans le Rhône en 2005

1492 oiseaux recueillis dont 1462 de commune de découverte connue:
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Communes de provenance des oiseaux recueillis dans l'Ain en 2005

502 oiseaux recueillis dont 438 de commune de découverte connue:
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Communes de provenance des oiseaux recueillis dans la Loire en 2005

226 oiseaux recueillis dont 140 de commune de découverte connue:
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Communes de provenance des oiseaux recueillis dans le Nord du
département de l'Isère en 2005

155 oiseaux recueillis dont 151 de commune de découverte connue:
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LE DEVENIR DE NOS PENSIONNAIRES

Devenir global des oiseaux soignés en 2005

En 2005, le pourcentage d'oiseaux relâchés est  le même qu'en 2004: 44%. Les oiseaux dits "relâchables" sont
encore dans nos volières mais seront relâchés dans les semaines qui viennent.

Proportion d'oiseaux relâchés ou relâchables dans chaque catégorie
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Les éternels conseils

Si vous trouvez un oiseau blessé

Capturez le et mettez le dans un carton fermé au calme et
au chaud. Le stress peut le tuer ! 

Attention les serres des rapaces et le bec des hérons et des
cigognes peuvent être dangereux.

Appelez tout de suite le centre de soins
le plus proche de chez vous.
(Centre de Soins de Francheville : 04­78­57­17­44)

Amenez   l'oiseau   au   centre   le   plus   rapidement   possible   en   le
laissant dans le carton. 
Ne lui donnez ni à manger, ni à boire.

Si  vous   trouvez  un   jeune  oiseau  au  sol,  déjà  emplumé  mais   incapable  de  voler,   tentez   si
possible de le remettre en hauteur et à l'abri des chats (sur une branche, par exemple).  Les
parents   continueront   à   le   défendre   et   à   le   nourrir.   (A   l’exception   des   martinets   qui   sont
incapables de repartir s’ils ratent leur premier envol)
S'il a l'air blessé, contactez vite un centre de soins.

Sachez   que,   légalement,   vous   n'avez   pas   le   droit   de   conserver   une
espèce protégée  mais  seulement  de  la   transporter  dans   les  plus  brefs
délais au Centre de soins le plus proche.
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